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LefiiÛJuJfrocéspendataugrandConfeil entre fiere Guy 
Gejmond indultaire t François Rooïle lieligieux , ^ 
matfire Rigaldu Val Licencié es droits pour le Prieuré 
de la Keole. 
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PourlcdidRiGAL dv V K'l, 

Eu Meflîre Françoys de Noailles Eucfquc 
d'Ax, ayant long temps pofledé lediâ Prieuré 
leredgna à feu meflire Gilles de Noailles Ton 
frère, qui en fut pourueu à Rome l'an 1585. in- 
ftallé & iouy iufques en l'an lypj. 
Ledid François RooUe en eil pourueu par la mort dudiâ: 
feu meffire Françoys de Noailles , &plaidc les années 8y. & 
86. iufques en îanuier 87. & depuis n'en faiâ diligence ny 
pourfuite aucune , preuoyanc qu'vne rcngnation bien &: 
deuement expédiée excluoit le pourueu par mort. 

Dés lors M . le Grand Confeiller à la Cour le prétendit 
pourfon indulr,maisil le perdit dés 87. 

Au moys de Nouembre ^é.mcffire Gilles de Noailles pafla 
procuration pour refigner ledit Prieuré de la Rcolle au profit 
de M.Rigal du Val,qui fuft enuoy ée à Rome par le banquier 
Tauzin le 30. Auril 97. 

Où elle arriueleij.Iuillct 97.1a refîgnationadmife, le con-^ 
fiàt'prcfté ce iour,& la Bulle enuoyee , &: ayant pafsé par tous 
les offices eft expédiée audit du Val qui la reçoit le j. Décem- 
bre 97. 

Ce pendant & le 2^. Aouft 97.meurt ledit meffire Gilles de 
Noailles , & lapreuuedefamorteftauprocezparfbntefta- 
mentduzj.Aoull , par l'extrai^t de l'enterrement &:lacon- 
feffion de RooUe. 

Lequel & l'indultairefe font pourueoir par la mortdudiâ: 
ficur.de.Î!Joailles, en Septembre 97. & prennent pofleffiont 
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où ilstreuuencoppofieion pour ledit du Val qui acteodoiciês 
Bulles. 

X.a queiliQii«en;»6 l«J?eaefice ed vacant p^£e%Dati4)B^^o« 
j?ârmort. 

Lespoufucuspar mort drfent deux moyens: Quelaptoui- 
Con de Rigal du Val eftfubreptice, pour n'auoir point expri- 
mé qu'il eftoitpourueu delà Cellede de Tulle : &: d'ailleurs 
que la prouifion eft expédiée fus des petites dates. 

Quant au premier moyen , la vérité eft que Rigal du Val 
cftoit pourueu dés Nouembre iy9y. delaCelleriedeTullc 
par deuolut fus Gilles Alanore & Françoys Befle , &:cn a pris 
pofTeffion en lanuier ^6. 

Mais auflî eft-ce la vérité qu à caufè que lors qu'il euft pris 
pofTe^lon il apprift qu'vn nommé Tcxier en eftoit pourueu 
par deuolut deuantluy , il quitta là fondroid , & fetreuue 
que les années iy9é.iy5>7.&J55j8. ladite Cellerie a efté litigieu- 
fe à Bordeaux entre Alanore , Befle , Texier , vn nommé Aii- 
ger:&àTulle entre ledit Alanore & Befle fentence deffini- 
tiueinteruenuc .v^ au grand Confeil entre tous , &encore 
deux autres : & iaraais du Val,qui n'a efté pourueu que vingt 
moysapresdelaReolle, nes'eftprcfencény àBordeauxnyà 
Tulle , iry au Confeil , n'a contefté,ny communiqué, ny faiât 
z.Cke quelconque^ & fi ilncfongeoit pointeneoràlorsàla 
Reolle,&qui|)lus eft,cn ce moys d'Aouft dernier la Cellerie 
a efté iugee par default contre luy , & contradiâroiremenc 
auec d'autres. Alanore, qui eftoit poflefleur de trente ans, a 
efté maintenu contre ledid Auger pourueu par la more du 
premier deuolutaire. 

D'ailleurs la vérité eft telle , qu'il auoitrefignc long temps 
deuant ladide Cellerie, c'eft à dire,le droiû par luy prétendu. 
Que fon frère lehanBaptifte du Valenauoit efté pourueu à 
Rome dés Octobre 1596. mais ce fait à la vérité a'eft pas preu- 
ué : par ce que lêdidBaptifte a raefpriféôr: abandonne Icdid 
droià pour les raifons fufdites. 

La. queftion demeure , filedidduVal quiacutxdroiâ: 
pouidelaifsc , qui çftyndrQiâ: de deuolut , quinctemplift 



point , au contraire l'ordonnance rempcfchc d'entrer en pol- 
leflion,qui d'ailleurs eft pourueu par refîgnation infauorem, & 
nonfuiuantleCliap. d'Innocent 3. C»»»/êc««(A»A» ^poflolum. 
auquel cas feulement les expreffions font neceflaires , eftoit 
tenu de rexpriraer:cc qui Ce refoult ayfément par les'chapitres 
Ottufiatndum ^pojlolum. de Prxbend. qui propofe nouo iure lex-> 
prcifîon ncceflaire aux pauures eftudians, qui veulent eftrc 
pourueus, mais à cau(ê qu'il eflneceffaire que chacun ait fa 
par; de l'itericage du feigneur , il faut exprimer cequeloa 
tient. 

'C'cft de ceux-là que parlent les lieux alléguez par GcC- 
mondjle chip.Cumadeo de rejcript.le ch^p.PoJlulaJli coi/.Iefquels 
chapitres font faids par le mefme Pape Innocent, qui auoit 
faiâ le châp. CHm/êcundum ^foftohm , qui eft mefme recité au 
châp.PoJhtlaJîi. 

Et pour monftrer qu'il fe doit entendre ainfi,lechap.5i/«w^ 
perclericus.de Pr^bend. in6. porte que fi l'efcholier a obtenu vn 
refcriptpoureftre pourueu d'vn bénéfice , &qu'auparauant' 
l'éxecution d'iceluy il en obtienne vn aufre,le rcfcript ceflè. 

C'eft la vraye interprétation , & fi ces lieux nes'eftendent' 
en vne prouifion par deuolut , ne s'entendent en vne refigfia- 
tion:car l'impétrant nonjùpplicdt, ficundum Cap. Cttm fecundum 
^poftolum.Et pour le monftrer clairement,«</ew ejl ratio'vaca' 
tionii ^non expreJ?ionis.Or inCap. In noflrit. de Prtehend. L'impc- 
tration d'vn bénéfice comme vacant ne s'entend qaede "yact" 
tione defaâio . Au fll exprejiionon eft neceffdria , rtifi in obtentts defa- 
lîo.Yn deuolutne remplit,ne iouift, au contraire eft prohibé 
de iouyr. 

Outre ceil y a grande différence entre vnrefcript deprow' 
dmdo&c vne prouifion. Car l'vn n'eft donné que foubs condi- 
lion,fipncesfunt >tfr«e,mais colUtio^ iurts nomen ,fine cotiditione do- 
twt. 

D'ailleurs les Doûcurs diftinguent de non exprepone : car 
parle chap.Cwm tenedmur.de Prdtbertd.Çi le bénéfice adeo ejîmodi- 
cttm vtmn impltat , non efinecefjària exprefpo . Or vn deuolut en 
po.ut dclaifsé prohibant de iouyr , ne remplit j^oint. fi fine doit 
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ohmipofaCl(t,nonnoctt. Cdp.CratU.de Refifîpt. Du Val monftre 

que vingt moys deuantlaprouifiondelaReolIcileft pour- 
ueu de ladite Celeric, &: iamais depuis il n'a fait vn pas ny vn 
ade pour ladide Cellerie. 

Gefmond fait des arguments,que les nommez par les Vni- 
uerfitez font tenus d'exprimer:£»^<» les pourueusf Wrfw deuolu' 
to iure & certo modo . La refponce eft cy deflus faite depauperibus 
clericti , & les nominations inuentccs pour nourrir les eftu- 
dians , il ed; bien raifonnable qu'ils expriment furquoy ils onc 
cfté nommez. 

Le dernier argument eft , qu'il eft bien neceflTaire d'expri- 
mer puis que Ion en demande difpence en la première partie 
de la fignaturcll dit vray, mais qu'il tourne le feuillet il verra 
la féconde partie de la fignature, qui en difpencefous la clau- 
(è habeanturpro exprej?u, ^uxcunque bénéficia qu^c obtines ,J{h in qpi' 
bus,yelddqux iMprxttndi*. 

Finablement eo iure non'ytimur : ^maperadeptionem "^nius va- 
cat primum.Cdp.De multa.de Pr<tbend.Extrdu.Execrdbilis.c^\x\ parle 
des pourueus du Pape,ne parle point des incompatibles,ains 
de toutes fortes de prouiilons. 

Quant au fait des petites dates, c'eft vn vmbragc que ledit 
Gefmond a prife , faute d'entendre le langage de Gafcongnc 
verti en Latin & la pradique de Rome aux offices tant de la 
Chambre,la Dattcric,que de la Chancellerie. 

Ledid Gefmond argumente que le regiftre du Banquier 
portCyMiJpimfiiitprocuratorium ad confentiendum di£f*cefioniper 
Plajjt Notarium Burdegalx die j. Nouembris i ^96. retentum prxfen- 
tibus Martial^ le Roy tefiibm . Et par confequent qu'il appert 
que la procuration n'a point efté enuoyce. 

C'eft fe flatencar le texte y eft, mijfumfuit procuratovium. En 
fécond lieu il appert par des extraids faids du regiftre du 
Banquier auec la partie qu'en enuoy de procurations in fauo' 
rem,ÇoT\ regiftre eft chargé de la mefme façon de mot à mot. 
Tertio , Ion aproduit les lettres dure/pondant de Lyon , qui 
donne aduis de la réception dudit enuoy de procuration. 

Finablement ce mot retentumperPlaJp Notarium^ c'eft à dire 
laminucereceue. Les Françoysdilênt La minute reccue par 
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vn tel Nocatte.Sc lesGafcons difent le Contrat retenu par vn 
tel : comme ils difent Remettre, c'eft àdire,mcttre : Mander, 
ccft à dirc,enuoycr,&; autres frazes de parler. 

L'autre argument eft, Lcregiftredu Banquier fait menti- 
on queian a eniK>yé fro duplicM4 vn (ccondc expédition le ly. 
! Juin P7. ic que la refponfc do Banquier porte Expediufuerunt 
lirrerét numtrojttpra, quia hoc mtmorialefmt mijfHinfnm dupltcata , "Vf 
itcitur. Il fait de là vn argument contre la raifoncomune, que 
par con^quene le premier enuoy eft vn mémoire. 
j Lon luy refpond, que ce mot Jhocmemoridle, {'entcnàdejùo, 
1 nonulitnocorfore, & ne fe peut dftendre adpréecedens. 

■y«««»<^»,Ionluy moftrcparleslettresduBanquierde Lyon 
que l'cnuoy du dernier Âunl auoitefté efgarépar les che- 

-—i mins : àcaufe quclc porteurnommé lufTaneftbitpaflepar 
Tholofe, au lieu d'aller droit de Bordeaux à Lyon: tellement 
que le refpondant de Lyon manda qu'il ne fçauoit qucc'e- 
ftoit que ce pacquct du 30. Auril . Et pource Tauzin enuoya 

1 ^ le fécond du 15. luin : mais en effeâ la procuration cil cn- 

i uoyee. 

T' Gefmond adioude que Ion a pris deux dattfs à Romc,rvne 

*/ du 13 . luillet , fus lefquelles les Bulles ont efté expédiées : & 
l'autre du 9. Aouft,qui n'ont point efté expédiées. Car quand 
lon a veu que le defund eftoit mortrdans les vingts iours, lon 
s'eftferuy de la première , &:de faiâ: la première eft enuoyec 
au regiftre la dernière. 

La rcfponfeeft prompte , qu'il nY^fictî à cela contraire 
aux bonnes moeurs : car lon voit la caufe pour laquelle lon 
auoit fait deux enuoys,qui eftoit la crainte de la perte du pre- 
mier pacquet.-les^datesfe prennent à Rome auftitoft que les 
courriers arriuent : mais il ne s'eftend-rien nies Procureurs'ne 
le demandent. Or la dernière date n'a point eu d'efTe<^. Car 
elle n'a pafsé par aucun office , auftl n'cft ell& point extraite 
d'aucun regiftre auec la parties 

Finablemenc que requiert l'ordonifariccîquie^lel^rdcureutf 
aitàRome en Ces mainsila procuration,ce qui appBrf,la grac'(f " 
eft faide & acceptée, il n'eft point attenté contre la règle des 
petites dates. À iij 
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Mais ledit du Val adioufte , que Gcfmond cft incapabict' 
car il n'a point de tonfure valable : d'autant que ce qu'il ap- 
porte ne peut eftre de luy, il a extraid du fecrctarial d'Angou- 
lefme vnc tonfure dVn Guy GeHnond , fils de feu Pierre 
Gcfmond datée de l'an i^oi. 6c en vn autre endroiâ il date 
del'aniojz. fon extrait: porte qu'il n'y a aucune rature en la 
minute: ces dates font donc véritables , &: de quelque cofté 
qui les prenne la date la plus frefche ne fe peut entendre do 
luy. Et dauantagc ce fecretarial efl reprefèntc par vn parcicu« 
lier. 

Pour couurircefte faute il iuftifie , mais c'eft parluymeA» 
me, qu'il a efté long temps 88, &50. cftc Curé d'vne Cure ÔC 
baptifélesenfans. Ceftepreuueeft contre luy : cariln'adiA 
penfe ny prouiilon de cefte Cure , &c fa qualité de Religieux 
eft contraire. 

Quanta la profeflîon elle eft datée & deliureeparvn No- 
taire, non point extraite duregiftreduConuentoudesinfi- 
nuations,ou autre lieu authorifé par l'ordonnance. 



Monfeur B a v T r v Rapporteur. 
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